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AVIS 


Les lecteurs du Bulletin nont pas été sans 
s’apercevoir du retard apporté dans l'envoi de ce 
numéro. Ce retard a été causé par un malentendu 
survenu à la suite d'une divergence de vues, 
entre la Direction de l’Orphelinat et la Rédaction, 
au sujet de trois articles refusés à l'impression. 

L'Assemblée générale de la Société, persuadée 
que la Direction de l'Orphelinat et la Rédaction 
n’ont qu'un désir : voir vivre et prospérer notre 
Bulletin, a remis facilement les choses au point et 
nous pouvons assurer nos lecteurs que notre mo- 
deste journal paraîtra régulièrement. 


ts 


Vers l'Éducation 
Intégrale. 


Des parents, séduits par la notion vague d'éducation 
intégrale, voudraient avoir un manuel tout fait qui 
leur permettrait de la donner à leurs enfants. Or, rien 
ne se prête moins que l'éducation rationelle à un 
manuel rédigé à priori. Il n’y a pas un choix de notions 
à apprendre par cœur comme un catéchisme, tel, que 
celui qui pourrait le er sans faute, devrait être 
considéré comme possédant l'éducation intégrale. 

Celle-ci comprend entre autres choses un. bagage 


(1) L'Éducation Libertaire, Décembre 1901. 


scientifique et industriel très différent suivaut les divers 
individus. Les deux points importants sont: lo que ces 
notions ne soient pas limitées à un petit nombre de 
chapitres spéciaux, maissoient toujours reliées à une vue 
d'ensemble ; 2 qu'elles ne soient mélangées d'aucune 
affirmation sans preuve, d'aucune révasserie méta- 
physique ou religieuse. 

La caractéristique essentielle de la science dont les 
x veulent distribuer à chaque humain la portion 
peut en digérer, est, non de lui donner une 
satisfaction strictement personnelle, égoiste, mais d'en 
faire un agent énergique de l'action commune qui a 
pour but le plus grand bonheur du plus grand nombre. 

Toute science qui ne tendrait pas au bonheur de tout 
ce qui vit el sent, serait vaine ou nuisible. 

Pénétrés des ces principes, l'éducateur de profession, 
le parent voulant compléter la tâche de celui-ci, voire 
même l'accomplir seul, a fort peu à enseigner ; il a au 
contraire beaucoup à observer, profiter des circons- 
tane les faire naitre pour que son élève découvre 
lui-même les innombrables faits de toute nature, les 
ont entre eux, en tire des conséquences 
une série de jugements de détail, à former 
et à développer sainement la faculté cérébrale qu'on 
appelle le jugement. 

Dans l'internat ancien, encore trop conservé, milieu 
rtificiel, oppresseur de toutes les facultés natives 
de l'enfant, où les r actuelle sont 
remplacées par le souvenir très altéré d'organisations 
sociales antiques, encore plus inintelligibles que la 
nôtre, le jugement est faussé presque toujours irrémé- 
diablement. 

Laissez vivre l'enfant! Donnez-lui du plein air tant que 
vous pourrez; qu'il étudie la nature sans pédantisme, 
sur nature, et non dans les bouquins. 

Que de cette connaissance spontanée de la nature, 
résulte, non seulement l'admiration de ses beautés, 
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mais aussi la critique de ses 


grand élément de lart, 
ndustrie 


insuffisances ou de ses cruautés, créatrice de l 
et des sciences qui en sont les bases. 

Qu'il ait ses premières notions justes d'industrie dans 
les ateliers multiples, en regardant et en agissant. Qu'il 
y sente le besoin des sciences, amies si complaisantes 
de celui qui les désire. 

Quand l'enfant veut apprendre, il apprend facilement. 
Mais si on lui impose le devoir d'apprendre, sans qu'on 
ait su lui en donner le désir, lui en faire sentir l'utilité 
et le charme, je dirai même le plus souvent après l'en 
avoir empêché, ou bien, nature apathique ou domptée, 
il subira la loi du plus fort jusqu'au jour de la délivrance 
et, alors, dégoùtė, il laissera livres et professeurs ; où 
bien, nature vivante, révoltée, il usera en luttes, en 
résistances stériles, une force qui aurait pu être si bien 
utilisée ; et son fâcheux négativisme le suivra dans la 
vie avec un cortège d'amers regrets. 

Il n'y a guère à apprendre dogmatiquement à l'enfant 
que ce qui est conventionnel comme les langues, et nolam- 
ment la langue maternelle; je classerai cela en six divisions 
dont plusieurs négligées ou tout à fait omises ; entendre 
et parler; comprendre la mimique et mimer ; lire et 
écrire les signes généraux ou spéciaux. Ce sont là les 
procédés indispensables pour corres pondre avec d'autres 
humains, de près, de loin, à toute distance dans l'espace 
et le temps. 

Dans notre période critique, la Iangue française nous 
met en rapport avec 50 millions d'humains, l'anglaise 
avec 250 millions, l'allemande, l'espagnole, la russe 
avec une centaine de millions chacune, je ne parle pas 
d'autres langues encore fort utiles numériquement, que 
tout le monde ne peut pas apprendre à priori, mais qui 
seraient vite apprises par ceux qui en auraient spécia- 
lement besoin et qui seraient en possession de trois ou 
quatre autres. 

Un élément essentiel de l'instruction générale serait 
donc l’enseignement donné à tous de ces quelques 
langues. II est à notre époque, dans notre pays, le plus 
souvent, donné très mal ou pas du tout. 

Très mal donné aussi dans les trois quarts des écoles 
l'enseignement initial de la lecture et de l'écriture 
donné à haute dose par les méthodes les plus lentes, les 
plus énervantes, les moins efficaces, mais patronnées 
par quelque potentat intéressé, et c pendant qu'il en 
existe qui sont au moins bonnes et d'autres qui sont 
excellentes comme celle publiée il y a trente-cinq ans, 
en Belgique, par Gallet, et plus récemment, en France, 
celle du docteur Javal, ce savant éminent qui n'a pas 
dédaigné de consacrer plusieurs années de sa vie 
une tâche en apparence si humble (1). 

Traiter ici de l’enseignement des langues, des ecxel- 
lentes méthodes imaginées, mais relativement peu prati- 
quées, nous entrainerait trop loin ; disons seulement que 
la caractéristique de ces méthodes est de se rapprocher 
le plus possible des procédés spontanés à l'aide desquels 
un enfant apprend sa langue maternelle. 

Pour le reste, Ô éducateurs et parents, voulant 
donner à vos enfants la véritable éducation rénovatrice, 
ne soyez pas inquiets : vous réussirez simplement en le 
voulant. Ne dites rien à l'enfant que ce qui est ohjecti- 
vemeut vrai. Sachez ignorer ce que vous ne Savez Pas ; 


(1) Picard et Kaan, éditeurs, rue Soufilot. 


avouez-le sans embarras. C’est déjà de la science que 
de savoir qu'on ignore. l'ignorance incurable est 
d'ignorer et de persuader que l'on sait; le crime anti- 
éducationnel, c’est, sachant que l’on ignore, de faire 
croire à l'enfant que l’on sait, de lui imposer au hasard 
une erreur ou même une incertitude. 

C'est même trop que de lui imposer des vérités 
prématurées comme la rotation de la terre, sa révolu- 
tion autour du soleil. Laissez-le bien observer lui même, 
le lever, le coucher des astres, en un jour donné ; les 
changements de ces phénomènes aux diverses époques, 
et un beau jour, beaucoup plus tard, la simple lecture du 
chapitre d'un bon traité lui montrera la réduction de 
ces nombreux faits si complexes à un ou deux, tout à 
fait simples. 

Quelque humbles que vous soyez, vous serez bons 
iteurs de l'éducation intégrale à l'avantage de la 
ion qui commence, en continuant la vôtre en 
toule sincérité, en loule modestie, et toute volre vi 
yez passionnés pour tout, dans toutes les branches de 
lac è humaine, ce qui est beau, vrai, bou; et sans 
effort spécial vous en inspirerez l'amour aux jeunes qui 
vous entourent et à qui vous aurez su donner confiance 
en vous. 

Quand les jeunes auront ainsi été bien nettement mis 
sur la voie de la vérité, de la libre recherche, trouvant 
sur leur route des guides aimables et non d'insipides 
pédants, ils créeront eux-mêmes la vraie pédagogie. Îs 
sauront questionner, ils vous apprendrout à répondre 
ou à chercher avec eux. 

Courage donc, gens de bonne volonté de partout. 
Collaborez à l'œuvre humanitaire de l'éducation inté- 
grale, puisque vous le pouvez si bien. Notre géné ation 
est en grande partie sacrifiée. Qu'elle travaille active- 
ment à en préparer une meilleure, d'abord en ne 
mettant au monde que des enfants dans les bonnes 
conditions probables de santé, de bien-être physique et 
moral, puis en veillant tendrement sur leur développe- 
ment harmonique, se rappelant bien qu'il faut rarement 
diriger, souvent aider, jamais entraver. 


Paul ROBE 


UNE MUTUELLE 


Nous avons cherché et nous cherchons encore le 
moyen de donner un intérêt spécial à notre Soc 
dehors des lieux de camaraderie qui nous unissent. Or 
est-il, dans les temps de séruggh for life actuels, un 
intérêt plus immédiat que celui des besoins matériels. 
C’est sans doute pour cela que depuis quelques temps 
plusieurs camarades se demandaient si une Mutuelle ne 
devrait pas se former parmi nous. 

Je pense qu'en effet ce serait pour notre Société une 
raison de plus d'exister et de grouper autour d'elle tous 
les camarades passés et à venir de l'Orphelinat. 

La constitution d'une Mutuelle, et surtout dans notre 
cas spécial, ne se fait pas toutefois du jour au lende- 


té en 


main ; c'est pourquoi désirant que nous soyons à même 
d'en discuter à l’Assemblée d'avril, j'ai décidé de faire 
paraître mon projet de Statuts dans le Bulletin. IL n’est 
certes pas à l'abri des critiques. Je l'ai fait avec 
des documents que je possédais, mais, étant donnée la 
publicité du Bulletin, chacun pourra l'étudier à loisir et 
venir à l'Assemblée prochaine avec des propositions ou 
reclifications bien arrêtées. 


Ily a plusieurs points sur lequel j'appelle plus parti- 
culièrement l'attention des sociétaires. 

C'est d'abord l'autonomie de cette Mutuelle. J'ai 
pensé, eu effet, qu'il valait mieux ne pas transformer la 
Société elle-même en Mutuelle. 

40 : Cotisations des membres adhérents. — On verra 
par les Statuts les conditions à remplir pour être 
adhérent. La cotisation est fixée à 2 fr. par mois et elle 
est indépendante de celle dùe à la Sociét 

Quelques camarades voyant le peu d'empressement 
que mettent les sociétaires à s'acquitter de leur coti- 
sation, qui n’est actuellement que de 0 fr. 50 et même 
Ofr. 25 pour les femmes, m'ont objecté qu'il sera 
encore beaucoup plus difficile de faire donner aux 
adhérents des deux sexes une somme de 2 fr. C'est un 
point certainement bien délicat et duquel dépend 
évidemment le succès ou l'échec de l'entreprise. J'estime 
malgré tout, qu'un camarade qui travaille peut distraire 
de son budget mensuel une somme de 2 fr. Si, en effet, 
il Iui parait dur de donner O fr. 50, à la Société pour 
être employés à des distractions, dont il profite certai- 
nement, mais qui sont malgré tout des distractions, je 
ne pense pas qu'il regardera à donner 2 fr. pour 
s'assurer les soins et la tranquillité en cas de maladie et 
même de chômage. lls sont certainement très nom- 
breux ceux qui ont donné plus de 24 fr. par an pour le 
médecin, les médicaments et les heures perdues de 
travail ; 

2: Cotisations des membres honoraires. — Dans 
mon projet on pourra être membre honoraire de la 
Mutuelle (et cela s'expliquera pour certains commer- 
çants et patrons que nous solliciterons) sans l'être de la 
Société. Chacun ayant sa pleine liberté d'être ou de ne 
pas à de la Mutuelle tout en étant ou pas de la 
Société. Dans ce dernier cas cas les 20 fr. de cotisation 
iront à la Caisse de la Mutuelle. 

Nous pouvons user de toute la persuasion possible 
pour faire comprendre aux camarades êt qu'il y a 
à se solidariser pour la lutte matérielle, mais il faut 
admettre que tous ne se rendront peut-ètre pas à notre 
raisonnement. Or, notre Société ayant pour objectif de 
grouper autour d'elle fous les élèves sortant de 
Cempuis, elle doit éviter de se spécialiser en une forme 
unique. 


ntén 


. Donc, pour moi, la Mutuelle sera autonome. J'arrive 
immédiatement à la formation de son budget. C'est 
certainement un des points qui semble le plus obscur 
à beaucoup de camarades. Nous aurons : 1° les coti- 
sations des membres participants (car nous devrons 


désormais bien distinguer les sociétaires des mémbres 
participants); 20 les cotisations des membres hono- 
raires; 30 les cotisations des membres donateurs; 
4o la subvention probable du Conseil général ; 50 la 
subvention possible du Conseil municipal ; 6e la 
subvention possible de l'Etat, et enfin, 7e la subvention 
de la Société. 

Je m'excuse de devoir être un peu long, mais pour qu'il 
soit permis à chacun d'étudier sérieusement mon projet, 
il est nécessaire que je prenme une åuve les différentes 
ties du budget des recettes. Nous verrons les 
dépenses après. 

Pour ceux qui, étant membres honoraires de la Société 
et payent 6 fr. par an, ils pourront être membres hono- 
raires de la Mutuelle, en complétant par 14 fr. la somme 
de 20 fr. prévue aux Statuts. Dans ce cas 6 fr. iront au 
budget de la Société et 14 fr. à celui de la Mutuelle. 

30 : Cotisations des membres donateurs. — 1] n'y à 
rien à dire ici. 

4o : Subvention probable du Conseil général. — Je 
souligne probable parce que j'envisage que la subven- 
tion actuelle de 500 fr. restera acquise au budget de la 
Société. C'est done une subvention supplémentaire que 
nous aurons à solliciter. A mon avis, uous obtiendrons 
satisfaction. 

5o et Go : Subventions de la Ville et de l'État. — 
Nous pouvons en effet les prévoir puisque de nom- 
breuses Sociétés en obtiennent. C'est surtout une ques- 
tiou d'influence. 

Eufin To : Subvention de la Société. — Étant donnée 
l'autonomie de la Société et de la Mutuelle, la Société 
aura son budget propre alimenté comme il l’est présen- 
tement. Je ne prévois pas à l'heure actuelle la somme à 
donner. Cela dépendra évidemment de la réussite ou de 
l'échec que nous aurons eu en réponse à nos demandes 
de subventions départementales, municipales et gouver- 
nementales. Dans tous les cas il n'y aura pas lieu, je 
crois, de prévoir un chiffre fixe, cette subvention de- 
vant être de moins en moins forte suivant la prospérité 
financière de la Mutuelle. 

Voilà le budget des recettes examiné. C'est je crois le 
principal. Je v'ai eu effet, pour le budget des dépenses, 
Soci envers 
ce qu'en général les 


c'est-à-dire pour les obligations de 
, fait qu'octroy 
Sociétés donnent à leurs membres. 

Un point peut-être pou retenir plus longtemps 
votre attention, c'est l'indemnité en cas de chômage. 
Nous le verrons à l'Assemblée. 

En ce qui concerne le Conseil d'administration de la 
Section, je crois qu'il est indispensable de prévoir l'ad- 
ission de droit, en leur conservant les mêmes fonc- 
, des Président, Trésorier et Secrétaire du Conseil 
de la Société, car elles ont malgré leur autonomie trop 
d'intérêts communs. 

Je n'excuse encore une fois d'avoir été si long. J'es- 
père que tout le monde m'aura compris, et qu'à la pro- 
chaine Assemblée générale, si je trouve des adversaires, 


ses membr 
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ils m'apporteront des arguments qui me feront ranger 


de leur avis. 
A. URBAN. 


PROJETS DE STATUTS DL LA FUTURE MUTUELLE 


CHAPITRE PREMIER 
But de la Section. 


ARTICLE PREMIER. — Une Section de Secours mutuels est 
établie, à Paris, comme annexe à la Sociélé Amicale des 
Anciens Élèves de Cempuis, mais elle gardera son autonomie. 


ART. 9. — La Section a pour but : 

1° De procurer des soins médicaux et pharmaceutiques à ses 
membres participants malades ou blessés ; 

2 De leur allouer, s'il y a lieu, une indemnité pécuniaire 
en cas d'incapacité de travail résultant de maladie ; 

3° De leur allouer, une indemnité pécuniaire en cas de 
chômage. 

CHAPITRE IL 


Composition de la Section. 


ART. 3. — La Section se compose : 

4° De membres honoraires ; 

2° De membres participants ; 

3° De donateurs ; 

Les membres honoraires et les donateurs contribuent, par 
leurs souscriptions à la prospérité de la Société sans participer 
à ses avantages. 

Les membres participants souserivent l'engagement de se 
conformer aux Statuts et Règlements de la Section, ils ont 
droit à tous ses avantages. 


CHAPITRE IHI 
Conditions et modes d'Admission. 


ART. 4. — Pour être admis à la Section, il faut être valide, 
membre de la Société des Anciens ete., au le degré. Seuls les 
maris ou femmes des sociétaires peuvent également en faire 
partie. 

Toute personne qui désire se f 
membre participant de la Section doit : 

1° Adresser au Pi dent un acte d'adhésion aux Statuts et 
règlements de la Section et un certificat de bonne santé éma- 
nant d'un des médecins recommandés par elle ; 


admettre comme 


CHAPITRE IV 
Mutations, Démissions. Radiations, Exclusions. 


Art. 5. — La démission d'un membre participant doit être 
adressée par lettre et ne peut être acceptée qu'autant qu'il ne 
doit rien à la Section. 

Ant. 6. — Le Conseil prononce de droit, la radiation de 
tout participant qui aura laissé ses cotisations impayées pen- 
pendant six mois; néanmoins, il peut surseoir à cetle mesure 
s'il lui est prouvé qne ce retard de paiement est occasionné 
par des circonstances indépendantes de la volonté du parti- 
cipant. 

ART. T. — Tout participant rayé d'office ou démissionnaire 
pourra être réintégré; dans ce cas, il sera procédé à son 
égard comme s'il s'agissait d’un participant nouveau. 

ART. 8. — L'exclusion d'un participant est prononcée en 
Assemblée générale sur la proposition du Conseil : 

1° Pour condamnation infamante ; 

2 Pour préjudice causé volontairement aux intérêts de la 
Section, sous quelque forme que ce soit ; 

3e Pour conduite déréglée et notoirement scandaleuse. 

Sauf le cas de condamnation infamante, le participant dont 
l'exclusion est proposée sera invité à se présenter devant le 


Conseil pour être entendu sur les faits qui lui sont imputés: 
s'il ne se présente pas au jour fixé, il sera passé outre et son 
exclusion sera prononcée. 

ART. 9. — La démission, la-radiation et l'exclusion ne 
donnent droit à aucun remboursement. 


CHAPITRE V 
Administration. 


ART. 10. — La Section est administrée par un Conseil com- 
posé comme suil : 

Un Président, un Secrétaire, un Trésorier, un Secrétaire- 
adjoint, un Trésorier-adjoint et deux Administrateurs. 

Le Président, le Trésorier et le Seci re de l'Amicale 
font partie de droit du Conseil de la Section et y conserventl 
eurs fonctions. Les autres membres peuvent ètre choisis en 
dehors des membres du Conseil de la Société. 

Nul ne peut être membre du Conseil n'est Français, 
jouissant de ses droits civils et civiques et àgé de vingt-cinq 
ans au moins. 

Les quatre membres ne faisant pas partie de droit du 
Conseil sont élus au bulletin secret et à la majorité absolue 
des suffrages, au premier tour; au second tour, l'élection a 
lieu à la majorité relative. 

Ils ne peuvent être choisis que parmi les membres parti- 
cipants. 

ART. 11. — Le Conseil règle le service médical et pharma- 
ceutique dans tout ce qui n'est pas prévu par les Statuts et 
Règlements. 

ART. 12. — Le Président surveille et assure l'exécution des 
Statuts; il adresse chaque année, à l'autorité compétente, le 
compte-rendu de la situation morale et financière de la Section 
ainsi que l'état statistique prescrit par les articles 7 et 29 de 
la loi du ler Avril 1898 ; il signe tous les actes, arrêtés et 
délibérati il représente la Section dans tous ses rapports 
avec l'Administration supérieure. 

ART 13. — Le Secrétaire, aidé du Secrétaire-adjoint est 
chargé de la rédaction des procès-verbaux, de la correspon- 
dance et de la conservation des a es de la Section. 

Le Trésorier contrôle les recettes et les dépenses qui doivent 
ètre inseri guliérement sur uni livre de caisse coté et 
paraphé par le Président. 

ART. 14. — Le Conseil se réunit une fois par mois, et 
chaque fois qu'il est convoqué par le Président. 

L'administrateur qui, sans excuses valables, aura manqué à 
trois réunions successives, pourra, sur la demande du Conseil, 
être révoqué de ses fonctions. 

Ant. 15. — Le règlement concernant la tenue de ses séances 
est arrèté par les soins du Conseil. 


CHAPITRE VI 
Obligations des Sociétaires envers la Société. 


Ant. 16. — Les membres participants s'engagent à payer 
un droit d'entrée et une cotisation mensuelle et à s'acquitter 
avec zèle et exactitude des fonctions et missions que pourront 
leur déléguer l'Assemblée générale ou le Conseil. 

Arr. 17. — Le droit d'entrée est fixé : 

A 3 francs de 15 à 40 ans. 

Il peut être acquitté en une seule fois ou à raison de 1 franc 
par mois ajouté au montant de la cotisation. 

ART. 18. — La cotisation mensuelle, qui doit toujours être 
payée avant le 15 de chaque mois, est fixé de la manière 
suivante : 

Pour les participants des deux sexes, 2 francs. 

ART. 19. — Le particicipant doit être au courant de ses 
cotisations pour avoir droit aux avantages de la Section; il 
peut toujours en verser le montant par anticipation. 

ART. 20. — Les participants appelés sous les drapeaux conti- 


nuent à faire partie de la Section sans participer ni à ses 
charg>s, ni à ses avantages. A leur rentrée, qui devra avoir 
lieu dans les trois mois au plus tard après leur libération et 
sur la présentation d'un certificat de bonne santé délivré par 
l'un des médecins de la Section, ils jouiront de nouveau de 
leurs droits de membres participants aussitôt après le paiement 
de leur première cotisation. 

ART. 21.— La cotisation des membres honoraires est fixée à 
20 francs par an au minimun, déduction faite, le cas échéant, 
de leur cotisation de 6 francs comme membres honoraires de 
la Société. 

Les membres honoraires qui verseront une somme de 
200 franes, une fois payée, ou qui effectueront pendant quinze 
années consécutives le versement de leur cotisation, seront 
réputés membres honoraires perpétuels. 

Sont considérés comme Donaleurs ceux qui effectuent en 
faveur de la Section un versement de 5 francs au moins chaque 
année, 


CHAPITRE VII 
Obligations de la Société envers ses membres. 


Secours en cas de maladie. 


ART. 2. — Dès l'admission, les soins du médecin, les médi- 
caments et les bains sont donnés gratuitement aux partici- 
pants malades, pendant le cours de leur maladie, aux condi- 
tions stipulées dans les prése atuts et sauf les restrictions 
qu'ils renferment. 


ART. 23. — La Section laisse à ses membres le libre choix de 
leurs médecins, pharmaciens et établissements de bains ; elle 
rembourse 2 francs par chaque visite de médecin et 1 frane 
par claque consultation prise au domicile de celui-ci, ainsi que 
les notes acquittées de pharmacie et de bains qui devront être 
jointes aux ordonnances. 


ART. 24. anmoins, dans le but de donner plus de 
facilité à ses membres, la Section recommandera plusieurs 
médecins, pharmaciens et établissements de bains. 

Les médecins recommandés acceptent les conditions des 
Statuts et s'engagent à donner des consultations à des heures 
indiquées. 

Les pharmaciens recommandés délivrent des médicaments 
aux participants munis d'ordonnances de médecins et de leur 
dernière quittance. 

En cas d'urgence, tout pharmacien est prié, sur le vu de la 
dernière quittance mensuelle, de fournir les médicaments aux 
participants malades ; la Section en garantit le paiement qui 
devra ètre réclamé dans les trois jours qui suivront la 
livraison. 

Les établissements de bains 
bains aux participants munis de leur de 
d'une ordonnance de médecin, 

Les médecins, pharmaci ments de bains 
recommandés sont réglés directement par la Section. 


délivrent des 
quittance et 


recommand: 
ni 


ART. 25 — Tout participant malade doit, le jour mème où il 
fait appeler un médecin, prévenir par lettre, le Président de 


la Section qui lui adresse immédiatement une feuille de visites. 
Sur celte feuille, le médecin doit signer et dater chacune de 
ses visites et y relater tous les renseignements susceptibles de 
faciliter le contrôte du Conseil. 


At. %6. — Tout participant qui aura gardé la mème feuille 
de visites plus de deux mois, perdra ses droits au rembour- 
sement de ses dépenses. Si une autre feuille est nécessaire, 
elle lui sera adressée sur sa demande, 

Après six mois de maladie, le Conseil appréciera s'il ya lieu 
de continuer les soins du médecin et les médicaments, 

Lorsqu'un participant choisira son médecin en vertu de l'ar- 
ticle 23 des Statuts, le Conseil pourra, à titre de renseignement, 
envoyer près du malade un médecin de la Section, 

ART. 27. — Le participant qui se présente chez un des 
médecins recommandés par la Section pour le consulter sur 


une simple indisposition n'a pas besoin de réclamer de feuille 
de visites, il n'a qu'à se munir de sa dernière quittance. 

ART. 28. — Si dans le cours de la maladie d'un participant 
une consultation de médecins ou une opération de quelque 
importance deviennent nécessaires, le Conseil ayant égard à la 
position du malade, consullera les ressources de la Sectioniet 
décidera si elle doit intervenir dans la dépense et dans quelle 
proportion. 

Ant. 29. — Lorsque la maladie d'un participant aura pris 
un caractère chronique, le Conseil devra supprimer les sains 
du médecin, les médicaments et les indemnités ; cependant, si 
les ressources de la Section lui permettent de venir en aide aa 
malade, il décidera dans quelles limites il y a lieu de le faire. 


ART. 30. — Après une année d'associalion, une indemnité 
de 25 francs. est accordée aux femmes pour les dépenses de 
l'accouchement. 

ART. 31. — Aucun secours ne peut être accordé pour les 
maladies résultant du duel, de la débauche où de l'intemp 
rance, ni pour blessures reçues dans une rixe où il sera prouvé 
que le parti gresseur, ni pour blessures reçues 
dans une émeute à laquelle il aura pris une part volontaire, 
sauf le cas d'un service public. 


pant aura été I 


ART. 32. — Le Conseil se fait assister dans le service de 
santé par des visiteurs qu'il désigne lui-même et qu'il choisit 
autant que possible parmi les participants voisins des malades. 
Ils doivent visiter les malades au moins deux faix par semaine, 
les consoler, les encourager, S'assurer s'il reçoivent réguliè- 
rement les visites du médecin et les médicaments prescrits, 


veiller à l'exécution des Statuts, signaler au Conseil les abus 
ou infractions qu'ils peuvent remarquer et lui adresser, tous 


les huit jours, un bulletin de renseignements 

Les visiteurs doivent provoquer la rentrée des feuilles de 
visiles en temps opportun. (Art. 26). 

ART. 33. — Le Conseil prendra tontes les mesures qu'il 
jugera propres à sauvegarder les intérèts de la Section dans le 
service de santé; à cet effet, des instructions seront transcrites 
sur les feuilles de visites pour éclairer les malades, les visiteurs, 
les médecins et autres 


ART. 34. — La Section fait appel au zèle, au dévouement et 
à la loyauté de tous ses membres pour surveiller les intérêts 
communs dans l'exécution du service de santé, 

ART. 35. — La Section concourt aux frais funéraires des 
membres participants décédés, dans la limite d'une somme de 
150 francs, y compris la concession tempor 

Elle ne rembourse toutefois les dépenses faites que sur la 
production des pièces justificatives. 

ART. 36. — Dans le cas de décès d'un membre de la Section, 
une députation est convoquée pour assister aux funérailles. 


ire 


Indemnités Pécuniaires. 


ART. 37. — Dés l'admission, et quand l'incapacité de travail 
résultant de la maladie se prolongera plus de quinze jours, il 
sera accordé une indemnité de 1 franc par jour aux partici- 
pants qui, ayant été privés de leurs appointements où de leurs 
salaires, en feront la demande en retournant la feuille de 
visites et en y joignant un certificat constatant qu'ils n'ont pas 
été payés 

Tout participant ne pourra toucher plus de 50 francs dans le 
délai d'une annnée. 


ART. 38. — Lorsque de notoriété publique, il sera reconnu que 
le département de la Seine est frappé d'une épidémie, d'une 
maladie contagieuse ou d'un fléau quelconque, la Section 
pourra diminuer le taux de l'indemnité pécuniaire mentionné 
dans l'article précédent, et même le supprimer entièrement si 
cela devient nécessaire pour ne point obérer ses ressources. 

ART. 39. — Les membres participants qui ont été blessés en 
dehors des cas prévus par la loi du 9 Avril 1898 et qui ont 
reçu les soins médicaux et pharmaceutiques ainsi que l'indem- 
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nité pécuniaire doivent, dans la limite des dépenses faites par 
la Section, subroger cette dernière dans tous leurs droits contre 
tous tiers responsables de l'accident, cause de la blessure, 

ART. 40. — Dès l'admission et au bout de 15 jours consé- 
cutifs de chômage, il sera accordé une indemnité de 1 franc 
par jour aux participants qui en feront la demande. 


CHAPITRE VIII 
Assemblées Générales. 


ART. 4l. — La Section se réunit en Assemblée générale 
dans le premier trimestre de chaque année. 

Le Président devra, en outre, convoquer d'office l'Assemblée 
générale sur la demande du quart des participants ayant droit 
de vote ; il peut la convoquer aussi sur l'avis du Conseil dans 
un cas grave et urgent. 

ART. 42. — L'Assemblée générale est appelée 
noncer : 

1° Sur le rapport moral et financier de l’année écoulée ; 

2% Sur le renouvellement des pouvoirs des Administrateurs 
sortants ou leur remplacement ; 

3 Sur toutes les propositions qui pourront être sôumises à 
l'Assemblée. 

ART. 43. — L'Assemblée générale extraordinaire, qui statue 
sur les acquisitions, les ventes ou achats d'immeubles, doit 
être composée de la moitié au moins des membres de la Section 
ayant droit de vote, présents, et ne peut statuer qu'à la majo- 
rité des trois quarts des voix. 

Le compte-rendu des Assemblées paraîtra au Bulletin de la 
Société 

Art. 44. — Ancune proposition ne pourra être présentée à 
l'Assemble générale qu'après avoir été soumise à l'examen et à 
l'approbation du Conseil un mois au moins avant la réunion de 
l'Assemblée. 


se pro- 


CHAPITRE IX 
Fonds Social et Placement des Fcnds. 


ART. 45. — Le fonds social se compose : 

1° Des versements des membres titulaire 

2 Des versements des membres honoraires ; 

3 Des subventions spéciales accordées par l'État, le dépar- 
tement, la commune et la Société; 

4° Des dons et legs dont l'acceptation a été autorisée par 
l'autorité compétente 

50 Des recettes diverses et imprévues. 


ART. 16, — L'Assemblée générale statuera chaque année sur 
l'emploi des fonds restés disponibl 
frais 

nations, 

compte courant disponible, soil au fonds commun inaliénable. 

Lorsque l rêts du compte courant disponible produiront 
une somme suffisante pour assurer le service des frais géné- 
raux, tous les fonds disponibles à la fin de chaque Exercice 
devront ètre placés au fonds commun inaliénable. 


CHAPITRE X 
Modifications, Dissolution, Liquidation. 


ART. 47. — Toute modification aux Statuts devra être sou- 
mise, d'abord, au Conseil qui jugera s'il doit y donner suite. 

Aucune modification ne pourra être admise qu'à la majorité 
des deux tiers des membres présents à l'Assemblée générale 
extraordinaire qui devra être composée du quart au moins des 
membres de la Section. 

ART. 48. — Toute modification aux Statuts ne pourra être 
mise en vigueur qu'après approbation par arrêté ministériel, 
conformément à l'article 16 de la loi du 1er Avril 1898. 


ART. 49. — La Section ne peut se dissoudre d'elle-même 


qu’en cas d'insuffisance constatée de ses ressources. La dissolution 
ne peut être prononcée qu'en Assemblée générale, spécialement 
convoquée à cet effet, et par un nombre de voix égal aux deux 
tiers des membres présents et à la majorité des membres 
inscrits. 

ART. 50. — Cette dissolution ne sera valable qu'après l'ap- 
probation du Ministre de l'Intérieur. 

ART. 51. — En cas de dissolution de la Section, la liqui- 
dation s'opèrera suivant les conditions prescrites par l'article 
31 de la loi du 1e Avril 1898. 


NOËL. 


La fête de Noël s’est joyeusement passée à l'Orphelinat 
Prevost. 

La veille, gai réveillon organisé dans chaque dortoir : 
récitations, jeux, chants et distribution à chaque enfant 
de cornets de surprises contenant des amandes, des 
figues et des bonbons. 

Le jour, courte promenade par un froid trés vif, mais 
un temps magnifique. 

A quatre heures, réunion de tous les pupilles, de tout 
le personnel de la Maison et des parents présents dans 
la salle des fêtes superbement parée par un sapin 
monstre magnifiquement enguirlandé et éclairé à giorno. 
Avec quelle joie les mains des petits se tendaient-elles 
vers cette apparition féerique ! 

Au début, distribution d’appétissantes brioches et 
de suceulentes tablettes de chocolat. Puis courte allocu- 
tion de M. le Directeur, allocution dans laquelle il a 
invité les enfants à adresser à leurs familles absentes 
leurs pensées les plus chaleureuses, les plus tendres et 
les plus chères; à faire des vœux pour le prompt réta- 
blissement de M. Graux, désolé d'être retenu par la 
maladie. à prouver leur reconnaissance à tous par 
leur travail et leur bonne tenue... Enfin, lecture d'un 
conte de Noël charmant : Une bonne farce... qui s'est 
terminée par... une bonne action. 

Le programme de kı fête s'est ensuite déroulé 
gaiement : tour à tour les fillettes et garçons sont venus 
charmer l'auditoire par de très spirituels morceaux de 
diction ou de chant. Tous nos remerciements à ces 
braves enfants... Toute notre reconnaissance émue à 
leurs maitres dévoués. 

Chaque partie du programme était coupée par d'ex- 
cellents morceaux éxéculés sur un phonographe parfait. 

Après le concert, large et généreuse distribution de 
objets utiles, jouets divers. le tout 
donné aimablement et reçu avec joie. 

Deux montres fort belles, offertes par l'Orphelinat, 
ont été remises, après un vote des camarades filles et 
garçons, aux jeunes Brunaud Ferdinand et Garell Louise, 
Toute la salle a chaleureusement applaudi les élus et 
M. le Directeur, heureux de la joie de tous a embrassé 


récompenses : 
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la jeune fille et serré la main du jeune garçon et dit à 
tous deux : « Mes chers enfants conservez toujours ce 
précieux cadeau en souvenir de vos camarades et de 
vos maîtres, que longtemps ces belles montres fassent 
entendre sur votre cœur un joyeux tictac en souvenir 
de la chère Maison qui vous a élevés. » 

Enfin une ovation a été faite aux élèves Poiz: 


Jules, 

ILE t LE 
qui, classés premiers, par leur travail et leur conduite, 
ont reçu un livret de caisse d'épargne de 5 francs. Ces 
4 livrets ont été offerts par deux généreux amis de 
l'Orphelinat : M. d’Haennens et M. Galland. 

En somme, bonne journée pour uos enfants, bonne 
journée pour leurs maitres, bonne journée pour nous, 
parents, qui sommes consolés de nos souffrances et de 
nos misères en voyant de quels soins touchants on 
entoure nos chers enfants. Aussi notre reconnaissance 
sera sans bornes pour le fondateur ‘de cette maison 
modèle, pour le Département de la Seine qui l'entre- 
tient avec tant de sollicitude, pour le personnel qui 
élève nos enfants avec tant de dévouement et qui désire 
faire de nos filles et de nos garçons de braves cœurs. 


LEONA SUIS 
Blanquet Henri, Marringer Blanche et Siébert Marguerite 


[Un papa reconnaissant. 
heureux spectateur de cette fête familiale.) 


MA. 


Excursion à Beauvais. 


En récompense de notre bonne conduite et de notre 
travail assidu pendant le mois de janvier, M. le Direc- 
teur nous a fait faire une excursion à Beauvais. 

Dire que nous étions très contents de celte sortie 
est chose superflue; nous nous estimions heureux 
d'avoir mérité par nos efforts cette récompense. 

Le jeudi 14 février, jour choisi pour celle excursion, 
le réveil résonna à nos oreilles comme aux jours de fête ; 
vers 9 heures, nous nous habillons vivement, descen- 
éfectoire prendre notre repas du midi. 


dons au 
A 10 h. 25, nous prenons gaiement le chemin de la 


gare, accompagnés de M. le Directeur et de M. Barthé- 


lemy, notre maitre. 

Pendant le voyage, nous admirons le paysage, remar- 
quons le Thérain que nous retrouverons à Beauvais et 
la briqueterie de St-Just-des-Marais. Après un trajet 
d'une heure, nous faisous notre entrée dans la vieille 
cité de Beauvais; aussitôt le train arrêté, nous sautons 
sur le quai, formons les rangs, sortons de la gare et 
commençons notre excursion à travers la ville. 

Nous sommes frappés à première vue par un square 
d'aspect pittoresque avec sa grolte, sa cascade et ses 
multiples ruisseaux ; suivant les boulevards, nous tra- 
versons le Jeu-de-Paume et arrivons au Lycée Félix- 
Faure, construction récente, d’un bel aspect. 

Bientôt nous apercevons un monument imposant par 


sa masse et par son architecture : c'est la cathédrale. 
Nous pénétrons à l’intérieur où nous sommes fr 
d’admiration par la hauteur prodigieuse de ses voûtes 
ogivales, par la finesse de ses vitraux et par la beauté 
de ses vielles tapisseries. 

Nous quittons la cathédrale, traversons la place de 
l'Hôtel-de-Ville sur laquelle s'élève la statue de Jeanne 
Hachette et nous nous acheminons vers la Manufacture 
Nationale de Tapis. Chemin faisant nous passons dans 
de petites rues où nous remarquons de vicilles maisons 
dont une en bois et une autre ayant la façade recouverte 
de carreaux de faïence tous différents. 


ppés 


lutroduits dans la Manufacture par un guide, nous 
visitons les ateliers et restons en admiration devant les 
belles tapisseries exéculées au prix d'une grande pa- 
ience; la moyenne de la confection annuelle est pour 
chaque ouvrier de 50 centim carrés. Les ouvriers font 
preuve de beaucoup de goût pour le choix des couleurs 
el surtout la reproduction exacte du modèle. Notre visite 
se continue par celle du Musée dans lequel nous admi- 
rons plusieurs tapisseries artistiques fort remarquables : 
entre autres celle de Jeanne Hachette tenant sa bannière 
déployée enirainant les paysans aux remparts, un 
magnifique paysage, plusieurs panneaux représentant 
les quatre saisons et un ameublement ayant figuré à 
l'exposition de Chicago. 

Le deuxième but de notre excursion élait la visite de 
la fabrique de brosses Dupont. Cette usine est d'un bel 
pect: le pare et les batiments spacieux et traversés 


par le Th: 
sités. Après un coup d'œil sur les matières premières : 
os venant en grande partie d'Amérique, nacre et bois 
précieux, nous pénétrons daus les ateliers ; là, nous 
voyons les travaux multiples que demande un os brut 
pour se transformer en un manche de brosse bien lisse 
et bien blanc. 

Traversant les différents ateliers, il nous est donné 
de voir le découpage, le façonnage, le blanchiment, le 
polissage, la préparation des soies et la confection des 
brosses avec les menus détails nécessite cette 
industrie pour étre finie : vernissage, régularisation des 
soies, emmagasinage et éxpédition. 

Notre attention a été attirée sur l'utilisation que fait 
cette industrie des débris d'os : les bouts trop petits 
sont transformer en gélatine ou colle ; d'autres déchets 
sont broyés et transformés en poudre servant soit à la 
nourriture du bétail, soit à l'agriculture comme engrais 
soit dans l'industrie pour le polissage de billes des roues 
des automobiles. Nous remarquons aussi la grande 
activité de tous ces ouvriers accomplissant un travail 
très rude et quelquefois dangereux ayant constamment 
à faire à des scies articulées mues par de puissants 
moteurs et tournant avec une vitesse prodigieuse. 

Enchantés de nos deux visites, nous reprenons le 
chemin de la gare; M. le Directeur devinant notre 
grand appétit, nous donna pour goùter deux petits pains 
et une tablette de chocolat; joyeux, nous reutrons à 


inuo- 


in qui décrit en cet endroit plusieur 


que 
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l'Orphelinat, repassant les différentes phases de notre 
excursion. 

Nous conserverons une excellente impression de cette 
sortie qui a été pour nous en même temps qu’une belle 
récompense, une bonne leçon d'activité de persévérance 
et un précieux enseignement. 

Nous avons remarqué que partout il faut travailler, 
travailler avec ardeur et que partout le travail est 
honoré. 


Compte rendu tiré des meilleures copies des heureux 
excursionnistes. 


D _— vs 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


du 26 janvier 1907. 


L'Assemblée est ouverte à 9 h. 45 sous la présidence 
du camarade Jeaunin, trésorier. 

38 sociétaires sont présents. 

Le camarade Jeannin donne connaissance d’une lettre 
du président s’exeusant de ne pas pouvoir assister à Ja 
séance, en même temps qu'il donne sa démission du 
Conseil. Le camarade Urban démissionnaire du Conseil 
revient sur sa décision et pose sa canditature à la prési- 
dence. Après un vote à mains levées, le camarade est 
élu à l'unanimité, On passe ensuite à l'élection d'un 
membre du Conseil en remplacement d'Urban. Après 
quelques hésitations, Schumacher se propose pour rem- 
plir ces fonctions. Egalement à mains levées sa candita- 
ture est acceptée. 

Le camarade Mabelly, chargé de l'organisation de la 
matinée du 10 février donne les détails nécessaires à ce 
sujet. Le camarade Barreaud demande à l’Assemblée de 
revenir sur sa décision de supprimer le bal annuel. 
Urban appuie cette demande et rend compte à l’Assem- 
blée des dépenses occasionnées par les bals précédents. 
Il propose, pour diminuer le déficit de porter le prix 
d'entrée à 1 fr. 50 au lieu de 1 fr. A ce sujet une 
discussion s'engage à laquelle prennent part Urban, 
Landru, Lemarchand. Après échange de vues, le prix 
d'entrée est maintenu à 1 fr. La proposition du camarade 
Barreaud est mise aux voix et adoptée à la majorité. 

Le Trésorier informe l’Assemblée qu'il a reçu plusieurs 
démissions de membres honoraires. Après discussion, 
l’Assemblée laisse pleins pouvoirs au Conseil pour faire 
le nécessaire afin de connaitre les causes de ces démis- 
sions. 

Le camarade Reisser, gérant du Bulletin s’excuse au- 
près des camarades de n’avoir pu le faire paraître régu- 
lièrement. 

Lodre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
11 heures. 


Le Secrétaire : L. FOUILLÉRON. 


GE SES SE 


"FÊTE ANNUELLE 


Notre Fête annuelle aura lieu, cette année, le 
Samedi 13 Avril. C’est un peu tard, mais tous 
les salons étaient retenus. 

Elle aura lieu comme d'habitude, dans les sa- 
lons du Globe, mais dans la nouvelle salle dont 
on nous dit merveille. 

Nous apporterons tous nos soins à l'organisa- 
tion de cette Fête, et dès à présent, nous nous 
sommes assuré le concours d'artistes de valeur, 
nous prions par contre nos camarades de 
faire une propagande active pour que la Fête ait 
du côté de l'affluence des invités tout l'éclat 
possible. 

L'entrée est fixée à 1 franc par personne sur 
présentation de la carte d'invitation. 


Erratum. — Une erreur s’est glissée à l’impres- 
sion dans le dernier Bulletin : Article « Nuit d'été », 3e 
colonne, 21e ligne. En place de 16 millions de lieues, 
lire : 16 millions de millions de lieues. 


LLLA 


APPEL AUX AMIS DE L'ORPHELINAT 


Sadoux (Irène), corsetière, doit sortir de l'Orphe- 
linat le 5 mai 1907 ; sa mère habite 3, rue Frères- 
Petit, à Champigny (Seine). 

Bouldoïre (Fernand), menuisier, doit sortir de l'Or- 
phelinat le 27 mai 1907 ; son oncle habite Paris, 
18, rue Jacquemont (17e). 

Garell (Louise), repasseuse de fin, doit sortir de 
l'Orphelinat le 17 juin 1907 ; sa mère habite Paris, 
28, passage de la Procession (15e). 

Valet (Yvonne), corselière, doit sortir de l'Orphelinat 
le 17 juin 1907; sa mère, Mme Boilève, habite 
Paris, 220, rue de Vaugirard (15°). 

Tous se recommandent de la façon la plus pressante 

à la bonne volonté de leurs ainés et à la bienveillance 

des amis de l'Orphelinat. Ils désireraient vivement trou- 

ver, à leur sortie, un emploi dans une maison sérieuse. 

M. le Directeur de l'Orphelinat recevra avec empres- 
sement toules les communications qui lui seront adres- 
sées à cet effet. 


Le Gérant : R. REISSER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


